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Mr. Speaker, as minister responsible for Aboriginal 

Affairs, I was honoured to participate in the 

National Roundtable on Missing and Murdered 

Indigenous Women and Girls on February 27th in 

Ottawa. Violence against Aboriginal women and 

girls impacts Aboriginal communities and families 

throughout New Brunswick.   

 

I was accompanied by a New Brunswick delegation 

of Aboriginal leaders, women’s advocates and 

Government officials. Earlier this morning I 

introduced the delegation that is here in the gallery 

today. Chief Rebecca Knockwood of Fort Folly First 

Nation accepted my invitation to co-lead the 

delegation and I thank her for that.  

 

Mr. Speaker, the need for this Roundtable cannot 

be overstated. In Canada from 1980 to 2012 police 

reported 1,181 missing or murdered aboriginal 

women. Of these 1,017 were murdered and 164 

are missing. Thirteen percent of aboriginal women 

reported being the victim of violence in the last 12 

months. Aboriginal women report higher rates of 

violence committed by strangers and more serious 

forms of family violence. Aboriginal women 

experience intimate family violence more than 3 

Monsieur le président, en tant que ministre 

responsable des Affaires autochtones, j’ai eu 

l’honneur de participer le 27 février à la table ronde 

nationale sur les femmes et les filles autochtones 

disparues ou assassinées, qui a été tenue à 

Ottawa. La violence faite aux femmes et aux filles 

autochtones a des répercussions sur les 

collectivités et les familles autochtones de 

l’ensemble du Nouveau-Brunswick. 

 

J’ai été accompagné d’une délégation néo-

brunswickoise composée de chefs autochtones, de 

porte-parole des femmes et de représentants du 

gouvernement. Plus tôt ce matin, j’ai présenté la 

délégation dans les tribunes aujourd’hui. Rebecca 

Knockwood, chef de la Première nation de Fort 

Folly, a accepté mon invitation de coprésider la 

délégation, et je l’en remercie. 

 

Monsieur le président, on ne dira jamais assez à 

quel point la table ronde est nécessaire. Au 

Canada, 1 181 femmes autochtones disparues ou 

assassinées ont fait l’objet de rapports de police 

entre 1980 et 2012, dont 1 017 ont été assassinées 

et 164 ont disparu. Au cours des 12 derniers mois, 

13 % des femmes autochtones ont signalé qu’elles 
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times that of non-aboriginal women. Between 1997 

and 2000 the average homicide rate was 7 times 

higher for aboriginal women than non-aboriginal 

women.  

 

Mr. Speaker, The Roundtable was an opportunity 

to meet with our federal and provincial colleagues, 

Aboriginal leaders from across Canada, and 

families of missing and murdered aboriginal 

women.  

 

As a group, we are committed to working together 

to help prevent, and end violence against 

Aboriginal women and girls. A second National 

Roundtable is to be held in 2016. 

 

This is a problem that will require a coordinated 

approach to overcome. We are committed to 

working together in New Brunswick in order to 

make a positive difference in the lives of aboriginal 

women and girls. All women and girls should be 

able to live free of violence in their homes, and in 

their communities. 

 

Mr. Speaker, I will be meeting with First Nations 

Chiefs from across the province in the coming 

weeks and months to establish, develop and 

maintain a positive relationship between the 

Government of New Brunswick and First Nations.  

 

Thank you, Mr. Speaker. 

 

  

avaient été victimes de violence. Les femmes 

autochtones déclarent des taux plus élevés d’actes 

de violence commis par des inconnus et des 

formes de violence familiale plus graves. Elles sont 

plus de trois fois plus susceptibles d’être victimes 

de violence conjugale que les femmes non 

autochtones. Entre 1997 et 2000, le taux moyen 

d’homicides a été sept fois plus élevé chez les 

femmes autochtones que chez les femmes non 

autochtones. 

 

Monsieur le président, la table ronde a offert 

l’occasion de rencontrer nos collègues fédéraux et 

provinciaux, des chefs autochtones de l’ensemble 

du Canada et des familles de femmes autochtones 

disparues ou assassinées. 

 

En tant que groupe, nous avons comme 

engagement de collaborer afin d’aider à prévenir et 

à éliminer la violence faite aux femmes et aux filles 

autochtones. Une deuxième table ronde nationale 

sera tenue en 2016. 

 

Il s’agit d’un problème qui nécessite une 

intervention coordonnée. Nous sommes engagés à 

travailler ensemble au Nouveau-Brunswick afin 

d’améliorer la qualité de vie des femmes et des 

filles autochtones. Toutes les femmes et les filles 

devraient pouvoir vivre dans des milieux exempts 

de violence, chez elles et dans leurs collectivités. 

 

Monsieur le président, je rencontrerai les chefs des 

Premières nations de l’ensemble de la province au 

cours des semaines et des mois à venir afin 

d’établir, de renforcer et d’entretenir des relations 

positives entre le gouvernement du Nouveau-

Brunswick et les Premières nations. 
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Merci, Monsieur le président. 
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